Chantiers de l'Atlantique : Vitesse de croisière au XXIe siècle

Aux Chantiers de l'Atlantique, l'informatique a définitivement quitté les eaux du XXe siècle, et passé le cap du Y2K. Le mainfraime IBM, avec son système d'exploitation MVS, son architecture de réseeau SNA et ses terminaux passifs 3270 ont dégagé l'horizon pour les serveurs Unix et NT, l'infrastucture IP. Les navigateurs Web règnent désormais sur les écrans des utilisateurs. 

Cette mutation s'était avérée indispensable dès 1997, en raison des menaces que l'An 2000 faisait peser sur un système ancien, avec ses infrastructures propriétaires et ses logiciels maison. Il s'est ensuite inscrit tout naturellement dans le changemen de culture d'entreprise engagé par le nouveau PDG, Patrick Boissier, en 1998, sous le nom de "Cap 21". Il accepté un défi : faire survivre les Chantiers à la disparition de toute aide de l'Etat décidée par les autorités européennes de Bruxelles. Des études de marché lui avaient montré l'ouverture d'un créneau à fort potentiel : les navirtes à fotre valeur ajoutée, construits en petite série et exploitant le haut niveau professionnel des constructeurs français pour construire à l'unité ou en petite série. Sur ce terrain, la concurrence japonaise ou coréenne était moins dominante qur les cargos ou pétroliers ordinaires, que les chantiers asiatiques savent fabriquer "au kilomètre" à des tarifs imbattables. 

Mais l'objectif avait ses exigences, que le nouveau patron posait clairement : coûts de réalisation baissant globalement de 30% en tois ans, réduction annuelle de 10% du nombre d'heures nécessaires pour construire un paquebot, de 25% sur les études, de 10% sur les achats. L'informatique devait y apporter sa contribution par des applicatifs renouvelés et des budgets serrés : actuellement il ne dépasse pars 80 millions de F sur un chiffre d'affaires de 7 milliards, et 70 informtaiciens pour des effectifs totaux de 4000 personnes. 

Progiciels hétérogènes et interfaces

L'évolution des applications s'appuie sur le "downsizing" lancé en 1997; qui fournit une infrastructure à l'état de l'art, orientée vers l'avenir. Hervé Guérin, responsable du système d'information, résume sa stragégie par ne formule "des progiciels hétérogènes avec des interfaces spécifiques". C'est une voie médiane entre les PGI (Progiciels de Gestion Intégrés, ou ERP) et les applications spécifiques. Ces derniers, bases du système d'information de l'entreprise au siècle dernier (le XXe), avaient montré leurs limites en efficacité et adaptabilité. Ils avaient aussi montré leur vulnérabilité des des menaces comme l'an 2000. A l'autre extrême, les PGI se plient mal aux spécificités d'uen entreprise bien particulière, et relativement petite, en tous cas à l'échelle du groupe Alstom dont elle est membre). Elle travaille en mode projet, au coup par coup, sur des ensembles énormes, comportant des centaines de milliers de pièces différentes pour chaque nouveau navire. En outre, les applications de gestion doivent communiquer fortement avec les outils techniques (CAO principalement). Hervé Guérin reste d'aileurs quelque peu sceptique quant à l'universlité de progiciels sont l'utilisation repose lourdement sur des outiels de paramétrage comem Asap. Il n'exclut pas pour autant de se rallier à ce type de solutiosn "quand le marché des ERP se traitera sur Corba (*) ou quelque chose du même genre" 

En attendant, il met donc en place une vaste batterie de progiciels (et d'outils spécifiques quand il ne trouve pas les produits appropriés sur le marché). Il se répartissent en trois groupes. 

////////////

Ces progiciels s'intégrent en un système d'information cohérent au moyen d'interfaces réalisés par les informaticiens de l'entreprise ou sous leur contrôle. Cette intégration est un processus permanent d'amélioration et de "revamping". "Nuos ne sommes pas au bout du chemin", répète Hervé Guérin. Mais ces évolutions doivent se faire en suivant la demande des utilisatuers, et dans le cadre d'un objectif global de "réalignement du système d'information du SI sur les invariants métier". On voit que la doctrine est très proche d'une conception et d'une implémentation complètement orientée objet. Le travail est déjà engagé méthodiquement au niveau d'une modélisation basée sur UML, mais pour l'instant limitée à l'approche fonctionnelle, encore relativement littéraire. On n'en est pas encore aux descriptions formelles du type Rational Rose, par xemple. Cette première phase va prendre deux ou trois ans. 

En pratique, il n'est pas faicle d'intéresser les utilisateurs à cette démarche, et plus précisément de faire valider la modélisation par les "clients internes". Cette dernière appellation est ici préférée à "maître d'ouvrage", considérée comme moins claire, moins exigeante sur les engagements réciproques et en même temps moins souple qur la relation clasique client-fournisseu. En pratique, l'équipe informatique se considérère comme liée contractuellement avec ses client internes. Et c'est elle qui sous-traite une partie de ses engagements à des fournisseurs extérieurs. Même si, juridiquement, le contrat est parfois signé directement. 

//////


Ces développements sont traités en mode projet (une quarantaine actifs en permanence, certains importans, d'autes modestes), mode de pilotage naturel dans une entreprise qui vit en permanence dans ce modèle de gestion, et que l'évolution des navires sur les différentes cales illustre visuellement à tout le personnel. 

Certains projets en restent pour l'instant à l'état de veilel technologique, comme la gestion de connaissance ou la gestion de données techniques. "Cela fait dix ans que nous nous y intéressons et je pourrais vous présent des maquettes de manière tout à fait convaincantes, même si elles ne son actuelleemnt utilisées actuellemetn que par une demi-douzaine de personnes". Mais les perspectives pratiques ne vont pas au delà de projets-pilotes, financés au chaptire de la R&D. 

On rêve, comem aileurs, de réalité virtuelle, regroupant tout jusqu'au "paquebot ingégré". Hélas, la complexité des navires, particulièrement les modèles à haute valeur ajoutée qui son la spécialité de Saint-Nazaire, les met hors de porté des produits actuellement disponibles sur le marché. Ne serait-ce que par la diversité des composants venant de quelque 800 sous-traitants. Cela n'empêche pas de pousser un projet de maquette numérique, limié à un niveau synthétique. 

Une même attitude pragmatique s'applique à l'intégration de la gestion et de la productique dans un outil de SCM (Supply Chain Management). "Cela fait un moment que nous en faisons", commente Hervé Guérin, mais sans le proclamer et en resant à la politique générale de progiciels séparés reliés par des interfaces ad-hoc. 

///////

projet le QMII

///

(*) Corba, Common Object Request Broker Architecture, promue par l'OMG (Object Management Group), doit permettre la segmentation des progiciels en objets et apporter ainsi à la construction des applications une granularité plus fine que les PGI classiques. 

